
DU JARDINIER. 

Les anémones et les renoncules peuvent don- 
per des jouissances plus prolongées lorsqu'on 
a soin de ne pas les planter toutes à la fois; 
on peut en planter en mai à deux ou trois re- 
prises et les avoir en fleur durant tout l'été, 

.Mmais le véritable amateur préfère les avoir en 
planches, toutes ensemble. Les griffes d’ané- 
mones et de renoncules plantées avant l'hiver 
exigent quelques soins durant la mauvaise sai- 
son, mais leur floraison est de beaucoup supé- 
rieure à celle qu’on obtient en les plantant au 
printemps; dans le premier cas elles fleurissent 
en mai, dans le second elles retardent jus- 
qu’à juin, et leurs fleurs ne sont jamais aussi 
belles. 

C’est dans le mois de mai qu’il convient de 
semer les renoncules pour obtenir des variétés 
qui souvent mettent deux ou trois ans à mon- 
trer leur fleur. 11 y a cependant un moyen de 
les obtenir en fleur au bout d’un an, du moins 
ce moyen a constamment réussi dans le jardin 
de M. Bosset, à Liége en Belgique ; nous en de- 
vons la communication à l’obligeance de cet 
horticulteur distingué. M. Bosset fait dessécher 
à l’air libre, sous un hangar, de la bouse de 
vache qu'il réduit en poudre et passe à la claie ; 
c’est dans cette poudre légèrement humectée 
qu’il sème ses renoncules en terrines. A la fin 
de l'été, quand les feuilles des jeunes plantes 
se flétrissent , il laisse dessécher compléte- 
ment le contenu des terrines et le passe au cri- 
ble fin ; les griffes vierges, comme on les nomme 
à cet âge, sont composées de deux lobes fort 
petits, rarement de trois, et de quelques fila- 
ments imperceptibles; elles sont replantées une 
à une à 0m,05 ou 0" ,06 de distance, dans de 
grandes terrines pleines de bouse de vache du 
semis mêlée avec une égale quantité de terre 
franche pulvérisée. Les terrines passent l'hiver 
dans l’orangerie; il faut avoir la précaution 
d’arroser modérément et de donner de Pair le 
plus souvent possible. Au printemps, les griffes 
sont parfaitément formées et bonnes à être mi- 
ses en place; presque toutes fleurissent en mai; 
on peut planter à part les moins vigoureuses : 
elles fleuriront en automne. 

Toutes les fleurs annuelles de pleine terre 
ont pu être semées dès le mois précédent, soit 
sur couche, soit en place; ces semis peuvent 
être renouvelés en mai, afin de tenir les plates- 
bandes constamment garnies. L’on ne peut trop 
recommander de renouveler, tant sur la couche 
wen pleine terre, les semis des deux plantes 

détiement dont les couleurs variées peuvent 
décorer le plus longtemps le parterre : ce sont 
les asters de Chine (reines-marguerites), et les 
balsamines. En Belgique, on obtient dans les 
grands jardins des masses d’un effet très agréa- 
ble, dont la floraison dure longtemps, en se- 
mant près les uns des autres des capucines 
(tropælum), des liserons (convolvulus) et des 
haricots à grappes. Ces graines sont disposées 
sur un espace circulaire qu’on entoure de ba- 
guettes de Cornouiller très rapprochées l’une 
de Fautre; un lien d’osier les réunit toutes par 
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le sommet; le cône qui en résulte se couvre 
pendant près de trois mois de fleurs dont les 
nuances Contrastent vivement, et dont le feuil- 
lage masque complétement les baguettes. 

A mesure que les plantes annuelles d’orne- 
ment qui ne se sèment point en place deviennent 
bonnes à être replantées, on doit les disposer 
dans le parterre selon la variété de leurs formes 
et de leûrs dimensions, non pas toutes ensem- 
ble, mais successivement; c’est ainsi qu’on 
peut avoir tout l'été le parterre garni de cam- 
panules, d’œillets de poëte, et d’une foule d’au- 
tres fleurs qui, sans cette précaution, n’y pa- 
raissent, pour ainsi dire, qu’un moment. 

Les amateurs qui possèdent une serre peu- 
vent à cette époque de l’année enterrer dans 

les plates-bandes du parterre les pots où végè- 
tent plusieurs genres de plantes de collection, 
et jouir ainsi tout l’été des pélargoniums, cal- 
céolaires, cinéraires, verveines, etc., comme si 
ces plantes étaient en pleine terre ; cet usage 
est généralement pratiqué en Angleterre et en 
Belgique. 

Les collections de dahlias sont ordinairement 
en place avant les premiers jours de mai ; cette 
méthode ne serait dangereuse que dans le cas 
où les tubercules ne seraient pas assez profon- 
dément enterrés ; ear les gelées de mai, lors- 
qu'il en survient, ne pénètrent jamais bien 
avant dans la terre ; quant aux tiges, elles sont 
assez longtemps à se développer pour ne pas 
courir grand risque de la part des froids tar- 
difs. Mais il n’en est pas de même des pousses 
tendres et frêles des dahlias placés d’avance 
dans la serre pour en hâter la végétation; il ne 
faut les risquer en pleine terre que quand toute 
crainte de gelée, même de gelée blanche, est 
définitivement passée, ce qui a lieu pour notre 
climat dans la dernière quinzaine de mai. 

$ II. — Orangerie. 

C'est vers le 15 mai que l’orangerie se dé- 
garnit, sans toutefois se vider entièrement ; 
car elle doit toujours conserver celles d’entre 
les plantes qui ont souffert pendant la mauvaise 
saison, et admettre de plus toutes les plantes 
de serre qui ne se trouveraient pas assez ro- 
bustes pour supporter l’air extérieur. 

Sous un climat aussi inconstant que le nôtre, 
il ne peut du reste y avoir d'époque rigoureuse- 
ment déterminée pour l'évacuation des oran- 
geries ; il y a toujours moins d’inconvénients à 
diminuer de quelques jours la jouissance des 
plantes d’orangerié, comme décoration de nos 
grands jardins , qu’à risquer de les endomma- 
ger, ou même de les perdre. 

Après les gelées tardives , ce que les plantes 
d’orangerie redoutent le plus c’est la grêle. IL 
ne faut pas songer à en préserver d’une ma- 
nière absolue les orangers, citronniers, grena- 
diers, oléandres, ni même les plus grands d’en- 
tre les camélias ; tout ce qu'on peut faire pour 
eux, c’est de leur réserver une place abritée 
par un mur ou un massif d'arbres contre la vio- 
lence du vent durant les grands orages. mesure 


